
Nous avons marché ensemble le 12 Avril 2025 

Point de départ MOUSTEY 

 

Le programme concocté par Jacques Gimeno est alléchant : 2 églises, 2 Leyre, 1 fontaine 

guérisseuse…. 

Nous nous retrouvons vers 9 heures sur le parking des 2 églises de Moustey, et malgré une pluie plutôt 

forte et un temps plutôt frisquet, nous sommes un groupe de 22 personnes. 

Tout ce petit monde encapuchonné partage comme le veut notre bonne tradition café, thé, brioche 

croissant, gâteau, le tout bien protégé par un plafond de parapluies sur une table en plein air ! 

Mais la pluie n’a pas réussi à doucher notre enthousiasme ni notre envie de découvertes. 

 

 Le départ est donné : le 1er objectif est la découverte de la Grande Leyre, elle se mérite car bien en 

contrebas de Moustey. Cette rivière labellisée Rivière Sauvage est née des sources du Platiet entre 

Sabres et Morcenx. Puis, géographie des lieux oblige, nous reprenons de la hauteur (400 mètres !) 

pour rejoindre le bourg pour le 2ème découverte. 

 Nous longeons une rue le long de laquelle sont construites de belles et solides maisons en garluche. 

La garluche ou pierre des Landes est un grès ferrugineux et l’oxyde de fer lui confère cette teinte 

rousse. Il donne aux ruisseaux cette couleur rouille si caractéristique. 

Cette pierre employée comme matériau de construction, a surtout servi de matière première pour 

l’industrie sidérurgique dans notre département au cours de la révolution industrielle du XIX siècle. 

 

Chic : la pluie s’est arrêtée et le groupe toujours animé de discussions diverses avance joyeux ! La 

route que nous suivons est bordée de fossés remplis de cette eau ferrugineuse sur laquelle Jacques 

nous dévoile une drôle d’histoire sous forme de recette : 

                         « Jadis, cette eau était bue après y avoir ajouté du vinaigre ! » 

Mais c’est ballot : personne n’avait de vinaigre dans son sac à dos…… 

 

Les aiguilles de la montre avancent trop vite et il est temps de partir vers la fontaine miraculeuse prés 

de laquelle nous ferons l’étape restauration. 

Nous traversons des forêts, quelques maisons sont plantées ça et là, quelques animaux nous regardent. 

Puis au détour d’un espace récemment déboisé, la fontaine Saint Yves en contrebas nous accueille. 

 Elle est bien protégée par un bâti qui nous propose ses murets et 2 bancs pour la pause déjeuner.  

Jacques s’approche de nous avec une bouteille de vin blanc du pays landais que nous avons consommé 

avec grande modération en levant nos gobelets à la santé de tous. 

 

Une fois restaurés, vient l’explication de cette fontaine Saint Yves, Yves (1250-1303) étant en effet le 

patron de la Bretagne et par là même des Bretons, pourquoi sa présence dans les Landes ? 

Il était une fois Monseigneur Epivent, d’origine bretonne, né à Pornic qui fut nommé le 30 juillet 

1859 évêque d’Aire et de Dax. Il fit venir en 1862, de son pays natal, des reliques de Saint Yves à 

Moustey et une source guérisseuse porta son nom. L’eau de cette fontaine possède des qualités 

guérisseuses pour les yeux et les maladies de peau. 

 

Tant d’histoires sont à conter sur les sources dans nos Landes ! Ici, dans le sable, elles courent, elles 

se déplacent…. 

Vous en trouvez une ! Il faut la fixer, alors on va dare-dare chercher Monsieur le Curé, il accourt, une 

croix est plantée là où on désire la fontaine. Elle sera placée sous le vocable d’un saint et recevra une 

consécration reconnue (plus ou moins du bout des lèvres) par l’Église. 

  

Sachez-le : les sources sont facétieuses ! Elles coulent à un endroit mais si elles se sentent dérangées, 

souillées : elles changent de cap….   

 



Notre groupe repart vers Moustey et la présence très particulière de deux églises qui se côtoient depuis 

plus de six siècles : 

 

               - l’église Saint Martin dont la construction va du XIIème au XIVème siècle 

               - l’église Notre Dame du XV ème siècle d’allure plus modeste. 

 

Nous ne pourrons pas les visiter, les édifices étant fermés malgré l’assurance faite, il y a quelques 

jours, à Jacques qu’elles seraient ouvertes…… 

 

Sur la présence des deux églises, la tradition locale fait état d’une conséquence de la rivalité entre 

deux seigneurs, Moustey se situant entre deux baronnies. Chacun voulant absolument précéder l’autre 

dans la hiérarchie protocolaire. Un seigneur habite Pelay au sud du village, l’autre à Couyes au nord. 

Ils ne cessent de se quereller, jusqu’à ce que l’un d’eux fasse bâtir son église à côté de la première. 

Mais raisonnablement s’invite une autre histoire : Moustey possède un hôpital accueillant aussi des 

pèlerins et cette seconde église Notre Dame dite des Pèlerins dépendra de cet hôpital. 

 

L’église Saint Martin est église paroissiale et en la contournant aujourd’hui, l’emplacement de la porte 

des Cagots est toujours visible. Elle fut murée à la suite d’une décision de Louis XIV, qui par une 

lettre patente du 7 octobre 1683, accorde entre autres aux Cagots le droit de se mêler aux autres 

habitants dans les églises, la porte basse de leur entrée doit être bouchée. 

Mais ce nouveau droit a son prix : deux louis d’or par personne. 

 

Nous revenons vers la Nature après ce plongeon dans l’Histoire.  Jacques a gardé pour le final de nos 

découvertes, un lieu proche de Moustey empreint de beauté et de paix : le HOURQ (fourche en 

gascon). Il s’agit du confluent de la Grande Leyre et de la Petite Leyre (née vers Luxey) donnant 

l’Eyre, ce fleuve côtier qui va se jeter dans le Bassin d’Arcachon. 

 

Quelques minutes de silence humain où seuls le murmure de la rencontre des eaux et la mélodie des 

chants d’oiseaux vont se mêler pour nous offrir une conclusion de balade pleine de charmes. 

 

Puis ce fut les « au revoir, bonne route, à bientôt » 

 

Quant à moi, je remercie Jacques pour cette journée ainsi que les personnes ayant cheminé en ce jour 

de Printemps du 12 avril 2025. 

 

 

                     Brigitte de Vézelay 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

; 

 


